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pourrait ne pas se sentir indigné et attristé ? Indigné 
par tant d’injustice, d’ingratitude et de tyrannie. Attris­
té par les immenses ruines, morales et religieuses, qui 
vont maintenant s’accumuler de plus en plus. Mais 
pour nous qui restons attachés à la France par des liens 
toujours chers, la tristesse et l’indignation ne suffisent 
pas.
Il nous reste un autre devoir, plus pressant, à remplir 
vis-à-vis de notre ancienne mère-patrie. Le devoir de la 
prière.

Nous devons aussi prier pour ces religieux si cruelle­
ment éprouvés, et envers lesquels nous avons contracté 
la dette sacrée de l’admiration et de la reconnaissance.

Il a déjà été parler de la croisade des chapelets 
organisée dans le monde entier pour le salut de la 
France. Pie X a béni cette milice sainte. A nous tous 
de nous y enrôler.

CHRONIQUE SHERBROOKIENNE

■bRlSLK «ont rares de nos jours ceux qui font carême. Malgré 
M que l’Eglise, usant de mansuétude, ait beaucoup diminué 

les rigueurs du jeûne et de l’abstinence, grand nombre 
encor^se fonf dispenser...ou se dispensent.

Mais le temps du carême n'en reste pas moins propice aux 
exercices religieux. Il y plane, dans l’atmosphère catholique, comme 
une pensée générale de pénitence et de prière, et les chrétiens, 
plutôt faibles souvent que peu croyante, répondent volontiers aux 
invitations à suivre les stations quadragésimales et les retraites 
pascales.

A Sherbrooke, à l’église cathédrale et à celle de Saint-Jean- 
IUptiste, les exercices pieux, qui ont duré quinze jours, ont été 
présidée et prêchés par deux fils de saint François : le Révérend


